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Suite et fn.

Au lieu (le reprocher aux Italiens la naïveté quelruefois
puérile de leur cthousiai:mc, éion-iou 'une sqa% e qui
n'aurait que des craintes, et souvenons-nous que lesprance
est une vertu. Mais que fint-il espérer ? Deux choses :"Pinc
dans Pintrt de Pitalie, l'autre pour la chrétient tout cil-

Ier y a longtemps que l'italhe paisse pour moite Le XVIlle
siècle s'était appI(quoàé tblir que chez cette ation sacCr-
dotale toute vi avait cessé par la faiute de la Papa uté et du
monachusme. EnI 115. les hommes d'Etat. mirent la morte

au ombeau, en scellirent la pierre et y posèrent des grles.
Les poëtcs étaient veius visiter ceaIc sépulture, lord Byron et
Lamartine y iavaient pileré( dans des vers im mortels cette
htalic, "à qup le cie lit le présent fatal de la beaiié,dont Poúl

sA d x est voilé de larm< ti (le homuie, vicoriuse oui vain-
cue, toujours esclave !'" Asirénut tout semblaitci i l dn-
ner raison: Piiso)len dle i40corquérant étrangers,Pindilirence
pparenie îes poiulations conquises, nun soiété dósarmé

par le plaiir. une jeuneýse iolie, passant ses jors aux ge-
noux des feniuiiis. Il semîblait que cette adtitirable contrée
lue lit. plus qu'un lieu d'osivet et de soimcil ; tout au pi us
y enteni dait-on le bruit les musices, le son les voix et ties

instrumens. Pie IX est venu, comme le Christ vint auprès
de la lle dc Jaïre; il a chasJui au$ssi, les jueuir de flûte
et les pleureuses, et, p(reliant par la ilin la lielle vierge. i!a:
dit a tEnriope ttntée:" Cete tille 'était pas morte, elle

P iurs hd en Liliront mauvais eré:1 y aura des poliii-
iles qui ilnqiiLtîrot d- compter une niation,par consequent

une diliculté îdplus. Il y aumd tes dlésrur qui s'afilige-
nut de ne pius trouve un lieu sur la cire où oin ne soit
reveille par le tambour, potisuivi par les chIs Je la tribu-
nue et deli press. Sais doute il est regrettable que la Pro-
vidence n'it pas etéé le plus beau pays du monde pou y pro-
mener le splen de tique iiches, et vingt-six miiions

<P'lommit es polir recruter udI- chaniteurs et tic anseIses les
thsesl i aliens de Vicnnc et le Paris. Pour nous qui n'a-

vuns[:I: les mêmes sui.tis d(1 plaint', estfrons que 'limlic
rs'endorira plus. Il fallait lPiume'ention le lal

Paauité, ,lnîe piistnce spirtuelle agis-ant par ds moyiîens
spiiuls po 'r déc.der !e réveil des esprit4. Pie IX e

g l'italie dans celte voie' du trgtrs chrtin, qui e it polur elle
la sule route de la gloire et le la postéritè. Il lui a appris
ri ce sein Peut-ure un jucJr le plusiand trait de ce grand

Pape, il lui a appris. pour la tpr'itièreúuis depuis qinize iott
.. à tnir ses querels sans y appeler les étra ners. Il a

sign pmur elle iun acte d'iuni qui rappellclem tmps héroï-
que PAlexandre lII et îe la lige obarde, qWui pépar pla-

v\nemient d'une nouvelle co.fidlrtti ita!ienne. Il lui a
donné PCxemple cducahne au udedand la ignité au delhors.
Espbiru s un'lle uivra es leotrns. qu'elle saura fixer la

pen ldu P iotil'e dans de1 (ritiutios durabll quelle ro.
Irouvermi t<e Cic proite îe" viex Ron>ini-, ce seIs droit

qui c-i le m itre des afhires hum:anes. Ainsi l'itlie don-
nîera un spetacle ouveaiu. une preve de pls. line preuve

cntolame, pouir PiIrlandte pour a Plaologne, titoutes les con-
trées vend e, nutilé 's, éeras'es par leurs m iîtres, ie les
nations chrtiennes ne meirent mis. C'e.t déjà beaucoup,
ina s ce p p' ass i

Pendant que nous ero. Pie IX vrié sans réerve ailnx
intérêts de son peuple, ("'est pour iiou qu'il travaille, ''est

pour la hrtie»t, c'est pour l'avenir du ee liuinain. De-
puis trois si cles, la civilisation clrétieinuc est inquii'equel

qîeftis arrétce ihns sa nirche par une qestion formidAle.
Il Sgit de 'oncilier la religion avec. l liberté. Les hommnies
ne veulent. pas.ils ne euvent ilas cloisireiincre es deux h'o--
ses qu'on leur dit incompatibles. De là l'alngoiîse de tanît
d'esprts et les serre't- combats de tant de cmitms. Que n'a-
vons-nous pas soulTert de Ces décirements, t nts a t ue

ous soeiiiisi le emoliques lés pour les libertés iîoer-
uîes ! Ctîien de tts tn toUs repricla+on pas les espé-

ranices de noire jeunesse et la confiince que nous at ions le
rapprocher et 'iunir deux prinîcilpes eniemais ? Comubien le
fuis eux qui int le malheur de nie pas roire nous prilrent-
ils Ie tôt 01 tard les an1athmes du Vatiaiinimentimient
cins illusinis ? Tuteois nous saviotns ica nue le Vaiuî ne
condinerait jamais ni la dotrine de saint Thomas-'Aquiin
sur les droits îles cîples,ni les eIxemiiples des Papes du -moy
en-àge, ces lanlx des lyrains. Mais nous tions loin le croi-

re Iu la nProvidence nou rservt à l'ni île ces moilients <u
la politliqe strée dejPglis se déclare par de grands
coups.

n Eglise, poir reprendre une belle pensée du P. Ventura
se trolve dans une sittiion qui, dans eing cents ans (îlici,
iarquera peut-étre u iides gran des poqies dl cPlhistoire
xercerIn la pénétration des philosophes et des puliciistes.

Elle se revoit nu ouint où elle "it au comminitacement du VIIli
ié Mole. Mrs elle était en présence île cet unmcien emupire

.îl'ello anai-t à cause 'le Constanutin et de Thoodose et dont
elle honorNit la vieillesse. Depuis trois cents ams, 'Occident

îoéissa't aux harhares, et los ag.es d'aors pouaiet repr'-
cher à in P td de méconnaître le présent, dle s'nhnr
au passé, à ce lrône vermoulu îes Césars byzantins( lonit les
marches linient sous le poids des cunuqueset des conrti-
sauns. Le Pnpe saint Martir. s'éth laissé etlever de RoRme,

promener comme îUnî criminel dans les rues île Ciîonstantino-
ple, traîlner par les pieds, hi tète si'ur les pierres qu'il Cnsun-
glnitait. Les empereurs iconoisîes armaient les flottes pour
aller brûler les côtes (le cettc Italie qui les sIp 1pliait de lat dé-

l'endreî' contre les v'iîonces des Lombardî'us. IEt ependan t
les Paîpes persêvérai ent dlans leuri tidél ité. Tîs dlonnailent uîn
utile exemnpi de îlpatienoe,deC re.ipeuit pour les droits vieillis;
il mont raient combie n e'estiîno chose formiida bIc et à la quelle
il limut se r'ésoudrle lenttemnent q ue dle r'omiipr'e a voc unî pouvo'i r
atntique,avec unt pr'in 'ipe dl'ordle., me ruiné par ses propres
excòs.Mais le momeat vint où la tyrannie avait comnb o la nic

sure.Lé 1n-P[saurien menaiçait d'envoyer àRome et Py faire
briser les statues tles apôtres Pierre et Paul.Alors le Pape Gré-
goire I1, lui écrivit: ". Essaye. Essayezd e toucher ax
l imiges les saints aiôptres, et vous verrez les hommes du

" Nord venir venger les injures le l'Eglise ; car voici que les
Barbares adoucissent leurs mSurs, et vous, prince d'un
peuple policé, vous retournez à la barbarie." Eii même

temps, il envoyait une amibassatie à Chares-Martel pour lui
offrir le titre de patriec et le protcteur de l'Eglisc. Char-
les-Martel, rependant, n'était qu'un homme de guerre, peu
resuectuteux pour les immuiuus ecclésastiqes. La Papau-
té le savait ; mais elle avait pressenti tont ce quit y a avait
de vigueur et cd sève gùnrurei' dans cette race carlovii-
giconte. Et à la 'n du siècle, Léon IIf, consommant la rup-
turc avec l'ancien empire, couronna Clitienagne. La siti-
ition présente est scimblable. La Ptpautié a vu, d'un côté,
la monarchie absolne, respectabLI Ia' ses souveniS, mais
perdue comme re pe-dent lotis les pouvoirs, par ses uitos,

par le scandale de ses mours, pa PI'usuirpation les droits de
De, par ses entreprises sur les consciences. Elle la voy-
ait comme mu grand corps dont il'esprit be retire, et néan-
'm"i"sell.e lui restait aiamehée, ainsi qu'à un mourant dont
elle 1hisait respecter les ieriers jours malgré le bl!-uie des
impatients lui s'étonnaient le tant d'obstination. Mainteiant
qu'elle a vieilli auprès de la couche fuinbreet qu'elle a pour-
vu à la îdignit dles obsèques, la Papauté tornie ii cfôté
le la démocratie, de ctte héroïne sauvage dont le P.Ventu-
m parlmidî côtéle ses Barbues les teips nouveaux, dont

elle ie se diissinmle ni les imtincts violents, i la dureté de
cSur. Mais elle y voit preniièrenent le grand nombre, le
nombre mfini les àmes qu'il faut reconquérir et sut ver Len
seconid ieu,la pauvreté que Diut aime, la pauvreté qui rai
la force, quii te marehaniltie ni son sang ni ses s eurs, à pui
l'avenir appartient. Voilà pourquoi la ia paité passe du côté
des Barhares.

Mais les lpapes dîu VI11c sice'lî' trouvèrentt cmn France leurs
tltîs lharîdis aumxiliaires ; ils en tirèrent dos milliers d'hommes
héroïiques pour aller évangéliset les Barbares du NorJ, pour
leur donner, non la foi seulement, mais des lois, dos villes et
des écoles. Que le ponuiicat modtdrne entraine aus!i les ca-
tltwqlitius français dans la voie qu' nouvre. Sacr itns les
répiignaineis et les ressenuments pour nous turuner :. cette

déor'atuie, ver ce peiplc r ui ne i nus comnaît p-.Paursui-
voas-le. notn scuilemenît( de 'amune qui ebligo lee immmes,
mais de nos corits pour oitemir les imtuui gi les aran-
c"'is.e!t t les reni lont meilleurs. Passons aux Barbares,
et suivons Pie IX.

A.-F. OzÀN.a.

La for'me des drapeaux distribués aux gardes nationale-,sRépubliquecdurile premier cmi a été un cri de générosité, de
et à l'armée est toute ni-ivelle: la ianipe est surmontéera lurisé ulns sa propre mai, l'ame des vengeai!-
d'une pique au bas de laquelle est u iimédaillon où se trouves et des réactions politirpuesrqui a proclamné la paix, et qui,
gravée en] relief le coq gaulois, et a(luessous de ce médail- au lieîm l'inseiire sur sa bennièr2 les notsfunestes
Ion une plaque oblongue, portant, comme les enseignes de ttion et (e y a inscrit l'abolition dc la peine de
liome, les lettres initiales, R. F., également gravées en re- niet et la fraternité les peuples.
lief. Ces principes, adoptés, nous l'espérons, par lAssemblée

Dans la partic blanche de la flamme, au centre d'une cou- tationale, efièrmis Par une force publique invin-eiblc, dot
ronne en feuilles le chêne, on lit en lettres d'or' les mots : chaqne citoyen s'est fait, comme vous l'avez vii, le soldat vo-
Liberté, Erlité, Friarnité, et atumilieu, le mot : Umué. lontaire;cî nirés lan-s cne fonte unité représentative dit

Les mots: Rîdubliuefrançaise sont en outre ir-crîts sur goumverneuîeiît, lentdc la l i rançaise latgianieunse
le drapeau. soeur de la Républiue américaine : et l'oitîpîurra dire du

At moment où cbaqre chefde corps, accompagné de soitnple fratuais et <Litpeuple américaiuî e qum'l'on diait jadis
porte-dr'ipeaui, recevait ce nouveau syniboîe patriotiqute. les îîlnmnccci'rà nos deux pays : la1IRépublique des deux

nmmbres dugouvernement qui les distribuaient successive- mondes
ment répétaient à haute voix la formuol. suivante: "Quat aux sentiments qio le peuple ranrais renvoie avc'

" Au nom( de Dieu et diu petpiel vos jurez d ddéfendr'e à sensibilité et reconnaissance aux citoyeu- et aitrotmverve-
« toujours le drapeau que la répuli!irique vous coifie." tent desi vous les exi-ituterai en un seul mtu.

Chaque chief' île 'icorps prononuçtit à haute voix les nots : citoyenimutisme : tout Français a pour les Américains le cSur
je le jure ! et Vvc l Répudtibliqa e Lalyetc.

Pendant la Jistribution les drapeaux, le caion ti-ait de
imirte ai mnetisp'ea

Coenripncésversnpne heure, le défilé, malgré tout c-arqu'onoc
a put fiioeeteoousrr,:iiacnsérr, était à nseiPererminé à oPiz
heures da oir, Il s'est aceonilii atmsoantIes cbants im- du goueerlem,! Pr'movasoirefrenieupte,éd pela garde

giux, aux cris éternellemeutt répétés eeredVinem/edeépnuli-
s r e aViR p erNicaine:! C'était le retour e ne i'atrée anmp rilierua<l'elltd neuparmluleamîricainîue qui Psndisoittjêdes

mentldesquet Unipjulvusilesvo:lrimeralrentn scui mot

aý, pui fIepor1nec rr, etaciit pm triné a tionze

L4exmuo a c i n qun om pi i c p a ie n ont
point rquitté Paris le soir même. Des billes de logement
avaient et-e préparés pour cuIx dans plusieuirs mairies ;la
plupart n'oit pas usé des billets qui leur énalt distibumés :

ian otó cmenés at momnt du défil pa des gardes
nationaux. qui leur cot ferlt nlie hospitalit spontanée.

A la chute du juur. ouMt Paris s'et ilumné en un istant
de la manière la 'lus brilante.

Reconnai'ssasnce officielle de la répubionefra n aise

au nom des Etats-Unis.

Ou lit dans le .ixonileur, sotus la iate du 2C' avril
Le nhunistre s Eta-Unis s'est renluaujour nui at siè-
ge du i veemenit rivisoire, pour lui present er les ltures

d- drnisance dle an RtubLique França par la Rlépu-
ique A mériaine: il a adressé le disccurs scvait aux
eibr es du Gouvernement :

Y ai I%'î<n neutr de i-nis présenitei'rue lettre du VPiéiient
NOUVELLES ETRAN-GEREdes(plt-squitle dotme la uîuité î'en'oyé

LA FÊTE DE LA FRkATERNiTE. la rc etiistrue tecaisr i
Enii utr su ao et ICucje ibis expuierca nmîîe

Une estrdedemi-circulaire avat été consrit', pour ctie iJt a soteunîu'c >inc ueele président éprouve pour-la
eéréimnie. eintuivan:. îonatr-e lu. île trionphe de 'En:ile :F- ajesuscalaecnui-amîé-'r-
Cete estuade, erime %anîiheutre, à gmi las, we rolo n tîe e -aveu'-Sie at Ii' il itionsoI-us

gemtt islue sous la voût du monumet, et émait occupéeveteles deux iépiibliucu'ttqui sCi t à
par mn :ritr) cotn-idiérh de upruonnes munies die' billent e0 ttulu- ntérêt réciproues 's ius c'ers.
qumi leur avaienét élt é iî r par le iitro de sinutériu. Jsis eealeae déerplu le lt nt

Oiunwmarquait dans les tines du fniid un grand nom-rLe rttivc 'un euhcn en ec'Cil-îatlinétubique fan-

L'enceiute éttit smiontée de Y faisceaux. de 3 drapea uxm e oised e rrle gouvernemenu pntvisie.
tti-olorc, Ci su ta:t ui-en avan ie chaue côté. deux gra-d, " Citabc is :ir; après =tmniant. 'umjur

màts am iiî'e desquelst éiitit fizées des lîbannirs auIx uvoi- IAni.ce et nu tine îis'de soi
leur.s tionales prtut 9icription : 22, '23, 91- et 215 f-. clitt-ti te-ilt' to-î el l'E -opa e u E t é ,c-LM

vois-r8ios. B0tun -elét ux éprteuives et ait.\cti tictil lés lCs pt!.

Aut ceitr' et sur le premir lamn se trouva la itrilune dosigtves, le pmweiem pmosoiea u'"s'ua in asi
nmmbrs du g-uerntement prv r, à lanuellHe on rr'ivaiîtes -tstéiet a tité à itir et(ln

par une rampille peu élevle dans ne trnvée Iordlcé par i-cdewx pu ix éicmr 1'istoire îreuuhtuacte de cceumvic
iries aintiques soutennues ipar leiurs piédestaux. uiitt'tu5Ce

Mý. 1Dupont de 1PEure et placóau rentre de Pestrde ; il! essIbm,,t'ciu 1(f'-rcredn et

avait à ea dritc . îeLamarin, !.dr-RiUn et Alberth ;lte
.1 Sa gr:nib, . AragoCriu, A. MrasMile,

Filocon. Ganierîu Pagés et L. lianseattt erI-sîttiire pour na pitilids' "mlixard I
A dlix heures et demi-, u moment oùI le gotuvernemient trqutes! luhiéîIu rat (le vils-ints

provisoire a rifs place, vingt-t--un couus de enononunt att- 0cgiése- ie entre c-lles let -u-
unîncé le îonuuemîeneit le la f- et les En1fntvs dIcPetFr. iuquiaitseei Fmrir.egndT seourmuese
élèves te l'OIrlléonu, ont autaquôéavec leur vere et leuri ulx par il'isilitliiitssui'cit à I
ensemlel haitmel le Chmnuet di D¡rt et la Jrri//aise aitapins prspété et la gîuirc la puls

puis, i\I. A rago s'est levé, et s'adresanit aux colonels de la .i t'nreirgé par le Gouv c iteiii provi-oire, cit
gaîrd itiomile et. le Prmèe, il a prononcé, au milieu d'un ai de suniseses égra- uc

religienx Silence, le discours suimvanît -. iit s t
Le gomemuene tpruionre va conGer ces crapeaux à

votre lotneur et à l'Ihouneur des citoes et des soldats quce Le Gouverîement prot-soure m-a cliré ce le
vous conmnmandez. tii cmctiuit, panm'cre-îiî'10 î'sniitrisi' 'îrc'lî-u

", î-,ue ces couleurs répmuI.icuines, dont Phistire conacar aeîlerecomuissure tilielc lRlaipiifnçis.
les glorieuix souvenirs, rappellent partout à V-os yeux pmage la V-rit a'ait m nq la ;îri, 'iidl'tc île lt
vivante ttc la France libre etl rnérgénéée -mb!li tir éiaiîe, jeunu. fle, voIuVttsé t

14 Que vos cati'us se pénètrent le la sainte devise de lamaisMisus IinRunetîefi'ude th piuiipt téiomcmaiqîe,
lépublique, devenuei dsrmias Pimmorellcfoi de la patrie !îeuit mtirenunieuniicaux i nîtei

I Si Ctte ptrie avait besoin de vos bras, que ce dclpeatiuet-presque tott'uîlici'. l'or uiJusto netour (le luiProvi'iîn-
serv de guide à votre courage !c-, il apparteuait à lau îîIèptmiliquîu (ierecnntître,

I« Qu'il soit, nu sein de la pai, un symbole de disciplince la pt-ùirlnoutelle Bépumliiu-auîçnie, et ilpo.cr
et d'orche, ui signe de rulHi-nent pour la dfeînse de ces pour Siiire sa igutne sur l'acte îe mueeîlaldé-
grands principes que la révolution a proclams, que la Ré- mnîocaefaçaise- eti Riircpe. Cet!u' signtture.îîofsieînl'I
publiiue viv'i liera !nnuisu îe, înehiitir à la Répuliiuc. Mal gué le, agi-

" Citoyens soldats, sohlaIs citoyens, tuts cnfuUts du peuplc talous et leemaras iisélanui u ne pareille cniFc, île la
gnlemeunît he-s au peupe Inorte avec orgueil crt mblme rl de ciuitili'neidcugmiiceunm, îe la eué ili-

de la Iree et de la grmmudleur u îpel le arm t!uioms lotte set grait lpaîeîiii -
" Il est pour l nrépublique un gage t'union et de putsisn a n-itesettîcli ises, ies1le à vos con cîve not i ne

ce, pour tous les peuple. libres une gatr;tiie ic d'alliance et d'an- l'assiit'uice leurs ic ur la France serot

mitié, p ou' les peuples opprimès encore uite csp èmanuieq <l'at- ula piit tima giandcet ttc(fiot
frnuicltisseuuieuuu . ~m taints, pouir liasser- plu s gaai iet plus rfîîn e'cît rtu-vte e t le-s

ClAoncl. ami nom de la République t:îits îe la mitiatit entiére,. cetiinusonue cette
" Naos prenns à témoin Dieu cules hoummes que vox î'uis t u-,muiseuuilemnistre,(c'est quIo lt-t tp fnais

jurez tidlitó son dranatu.'" est mûr uèsou'iiuisIosiCocquiu t
Les colonels répondenit eu levant l'épée : Nous le jurons : a <'inîqie ans, (me lidée îes lîcmoe iurs de la ua-
Ve la liéj;ublique !rdn, n passéns lesics et dnns les uluirs (it peuple i011
Ces par'les ont ttéaccueillies put les aipplalissements de e tmsatseipti. La Rêpuublique qu'il ii

tout l'auitoire, et salutées à la Rn îles cis île : Vive i la Répu- o le c1ue vols avez fitutîléeu mîèue ttne Ué
blique ! puiliirîermgi'esivei i-is cciservatice tIs cI rs, de Ia pio

De nouvelles silves d'artillerie ont retenti, et la distribu- tîmié, des iuitlmrio, uli counerce, île la pi'bilé, île la liber-
tion des cdrapeaumx a ollill ei 'Li hentieur oral et religiex des citoyens ; c'est ie

Lunité du penple, de la garde nationale et de Parmée, oui
est la pensée du gutvernement etia nécessité de la Répubti-
que démmratique, est désormais accmplie. La jomuni-e
lhier a montré aux yeux ce rqui était dans les cours: il t'y

a plus qu'un peuple. Ce peuple est confondt et armt
pour déferdre l'ordre dans la République.

Citoyens, ne vois étonnez pas qu'un cri de joie et de re-
connaissanec unanine e tous les membres du gouverne-
ment réuonde à ces mil!ions me cris du peuple innombrabhe
qui a passé nhier deant noe. on présentant, Pune main, de-
arimesau gouvernenient, en laisant de l'autre main, le geste
du serment à la République.

Jamais la royaîué i l'ompire n'omt assisté à mne sembia-
hie revue. car c'émient îes uriées qui passaient devant
eux : ci cétat un p !eupl à Et le peuple n'avait qu'ue emo
et ceiâme. In u br '-Iorn, ô! Cet arr de Tnoumphle éluée à
li mémoire d'un conquérant se rapetissait devauit cette mul-

tituide. Le génimilitaire dum coquéraut s'eliçai devant le
génie du peuple. C'est le caracère du grand nmuement
que nous accomplissons : les individualités disparaissent, le

peuple gmandit !
Nous voJudiona enser-er à la postérité la Gdèle image de

ce gatd juir raternel ; cette flrét flottante de baïonnettes
quc seize h îeuren'out pas suffi poui écouler tau pas de char-

tte ; c-s lieurs, ces paviln eýs ramneau:: au bout des fusils,
symboles de paix ilans tarnifoces hcsbataillons accourus des
villes et des vilages As mlis éItigns acc imne m artie de
leur- popuiniat i:i ;ces régiens composés de os fils et de n-
frère rtrant dans la -ap[ilte réconeiliés et entrelacés dan-
es gwipes anUs ont isrme- du peuple ;ces visages qui

ne reSp-:ient îe la coneoidc, la COnfm ianîce, la sérénité dj
l'ordr e et ad la m,rn;é es cns, dont pas un seul n'a été untc

csu ut haile on 'alare ; ette nalima ó d'adhésion à quicI-
ques cilyens imiestes et laborieux, chargés par les circons-
tances de iciller au saiut de : ns; iee recuelHem enfin i
rentrant aux lambeau daus les rues de Paris spontanément

u"iniées, oime pour proonger plus avant encore dans ka
nuit cejouir tr mint pour aisser contmpIer Parmée pa-

t' dit Ine l t'-aterisation ! Conseriez dui .oins cette ima-
dan Ls 'vos iers I

L-urope et la Fanco le sauront demain : lTuirope pour
n'suurerI i'm îsrable puussance d'une nation qui, lauis

nu u vI, peut arime itrois cent mille hemies eun une
nuit ! la Franet, pmr se réjouir e lesprit qui anime Puni-
versalité de sa capitae, i pour dissiper les craintes quie
les ennemis de la Repuub:ii¡ tporraientrepandic contre
!1 railon et cîntre plaerptubé de la HptuliqUe,.

Vous l'ave: -vu. citoyens ! et la France le verra par vos
yeux, aprés vnus .

Quand Paris armé est debout, tout s'abaisWe et disparaît de-
vant son anuid. L'ordre estgaranti. La sécurité et lin-

dpene diii(e la representiun mionale sont assurée.s.
La tulîet a ir-cri-ti sont stc-nées. Les iîndustries snnt
ih'res. Le cre'rit nc'tuiuue. Le umt-ércirie enfoui par la clé -
liance r'ami:. Le travail. Ctc proprité des travailleurs,
est c-ré- pur le iguivernîeumett enutouré dl'inisituîtions protec-
turces des dttis diulus pauvre et du plus faible. La fra-

iteut ne sera pas sculemient une céréîmonie, elle sera la
.o .

!a RépumTblique, impuritsable dans sa force et invairiable
dans sa mîar:'hue. continuerm la. révolution, mais la continuora
nu proll île tous. el sera utn','1 comme vous avez été un.

Dun-z--!iii le tmnps et la for-ce, elle vous rendra la justice
etre totutes les classes, l'égalité Cutre tous les intérêts, l'uii-
on entru tos les oures, 'iiluence au dehors, la sécurité au
dedans!h

CO.MERC E DE LA PR ANCE.

Le M1lonilcur a publié,le QG avril, le tableau comparatir-
des principtals marehtandises impotnées et exportées pendant
les trois prmiers mois le'IS-S, 1847 et 1846. Le résul-
tit de ctt cimparison est loin d're défavorable.

En o 4 en c-i-t, lo commrce général a été, à l'impor-
tution. de 2P,577 quiinux rnétriques ;il était, en 1S47, de
21el9, et de 1I,755 sieiuemen î 181,S. De cet ensemblo
général, nouis extrairons les dIétails suivant, que nous avons
pris, à dessein, duans le tableau spécial du tois de mars.

Les marchniamlises dont l'arrivée a subi, dans ce mois, la
diminution la plus fit ile, sont :

la Les uéréales (7 1,6î7S uintatx mmétriques e l184S;-
610,0419 en 1S47 :--16,670 en 1S46). L'explication do
cette dic'rencc est facile.

o lee fis de lii et de chanvre (603 quintaux métriques
en IS18 ;-2,I06 enI 1S-1-7;-6,151en 1846); mais l'on so

f


